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ils donnent n snce ; mais cclui du mlîfe
précloiniîî le plus souvent. C'est un ilit
évident <lan s (llevg des animaux à cor-
Jies, qui umnols offrent beaucop (le variétés
de moutons c t quelques-unes de létail, ab-
soluiiient iams cornes.

Si Pon dtonno u bélier sans cornes A des
brebis coruées, piresque tous les ugneaux
seront sans eornus: ils nuront done pris de-
vantaîge it caractére dit p éro que de eclui
de leurs mères.

Danms quielques comtés, tels que Norfolk.
Wiltshire et Dorsetslire. la l'lupart des
mui toins ont les erns par le c'roisemllent
avec les béliers Ryeland, qui uméliore-
raient cil mnême temps la thrn le l poi-
irine et de lu qualité <le la laine. En Wilt-
shire et )orsetshmire,on obtiendrait le mome
résulttt en croisant avec les béliers South-
down.

Des vae:ms dc Devon, on peit avoir un
produit saus.cornes, en les croisanît avec
des taureaux sans cornes de la race de Gal-
lovay; ce croisement serait d'autan:mt pus
profitable q u'on améliorerait lt confiormna-
tion le lu poitrine, par laquelle le bêtail
de Devon péd clc souvent.

Expmple deksons rffets dul crscmen (les
races.

La (rando mlioration de lt race des
chevaux,c;Angleterre,s'est 'cfct1u1é par le
eroisement avec les éalonîs dle petite taille,
harles et aalies. Uintroduction des jut-
mens fla uus dans ce pa ys a été l:i
source du perflectionnement de la race les
chevaux le charrette.

Observation sur lcs animaux domstiques.

La colformation le la race des liorcs
doit sa graile amlioration au croisement
aivec le peltitverrat chinois.

Exrmpc des bons <'i du croisemen t des.

Qurnud la. iode vint, à tonres. dle i'tt-
telor que les chevaux bais le grande titille,
les fermiers d'Yorkslire tirent sniltir leurs
jumniiieus par les plus gridiis éta:îlons qu'ils
purent trouver ; il ei résulta un tort infini
pour leur élevuge. qui produit mie r:ec à
poitra.il étroit, liute sur janbes, à grands
es, sans mérite aucui.

On adopta un projet nô même genre ci
Normandie, pour ugrandir la race de chle-

vaux de cette contrCe: on croisa nvec des
étalons du lolsteins ; la conséqnnce en
aurait été lit perte inihillible d'une des
meilleures races d cheauix en France.
si les fermiers ne se fussent nperças de
leur erreur, à teips, en voviant leurs pro-
luit :if rieurs le tous points vi confor-

mnation aux étalons indiqunés.
Quhnes engmriieurs dc l'ile de Slep-

pîy imaginêrent qgn 'ils tunél ionruraient leurs
troupeauîx encroisant leurs brehis avec
de' grîunds hiél ies de inîcolnshîire. Cepen..
dtant les agueinIx ftrent tout à flit infl-
rieurs. tant lems ur stnetture que dans
la qualité de leur laine, et la race reçut
une rude a tteinte de cette tentativo dn-
mélioration.

Tous essais tendantà. a niliorer lu. raco
originelle d'un1 lys, par m plin quelcon-
q e eroisemniît, doivent être tentés avec
lus plus grandes préc:utions car une er-
retir (le pratique, conmnise sur une vaste
échelle, peut fair un mal irróparable.

Quati une race s'est coservée intacte
d:ls imit pays pendant des siècles, on peut
en induire que sa constitution est p:rfilitc-
ment adaptie à la nourriture et au climat.

La natur de lnnimal est telle qu'il s'e-.
couttumera gradu ellement de Iui-niémme aux
plus grandes variationli de climat. à (les
changemieus de nourriture, et subira (le
grands changements dans sia constitution.
Mais cependant ces changements nc peu-
vent s'eletuer que par des degrés, et son-
vent exiger plusieurs générations sacces-
sives avanut leur entier accomplissement.

Il peut être apropos diméliorer l. coen-
fornation d ilm rnee indigine, iais eni
même temps, ce peut être une tentative
tout à flit erronée que die vouloir agrandir
s. mnille.

La taille des animaux est ordinairemennt
convenable n sol sur luquel ils vivent.
Là où la nourriture est nutritive et abon-
daute, les nimaux soit grand, parec que
leur croissance a été proportiounne à la
qjuantité le nourriture que pendunt pi-
sieurs générations ils out, eté habitués à re-
cevoir.

Là où le sol produit peu, les anlimaux
sont petits et proportionnés à l quantité dO
nourriture qu'ils puvent se procurer. Les
montons de Lincolnshire et ceux lu pays do
Galles sont des exemples de ces contras-


